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Un babe de 1 1/2 an torture a mort 	 NMI

CHILI

Mardi le lo mars 1981 le "Comite de Defense des
Droits Humains et Syndicaux au Chili" (CODEH-S) avait
invite a une conference de presse au Batiment Schu-
mann a Kirchberg pour presenter a la presse luxembour-
geoise une declaration publique concernant la situa-
tion des droits de , l'homme dans ce pays d'Amerique
Latine tristement celebre.

La revelation la plus revoltante a ate' certainement
l'information disant qu'un babe d'un an et demi avait
ate torture recement pour faire parler ses parents,
qui ont pourtant ate condamne a mort avec trois au-
tres camarades. Les porte-parole du CODEH-S, Chili
Libre et plusieurs partis (socialistes) ont ate una-
nimes a penser que l'avenement du president Reagan
aux Etats-Unis est une des raisons principales de ce
raidissement bestial du regime du general Pinochet.
On n'a en effet qu'a lire meme le "Luxemburger Wort"

.pour apprendre que cet ancien acteur devenu president
ne se gene pas pour diffamer la politique des droits
de l'homme, que son predecesseur J.Carter avait ti-
midement appliqueta l'egard de certaines dictatures
alliees, comme contraire aux interets des Etats--
Unis:: I1 n'en est que plus important que les autres
gouvernements democratiques ainsi que toutes les or-
ganisations populaires possibles denoncent clairement
les forfaits des assassins a la Pinochet qui se fait
appeler, en vertu de la nouvelle constitution qui
entre en vigueur ce 11 mars 1981, "president" d'une
"republique democratique" (article 4). C'est dans
cette perspective qu'il faut saluer la declaration

Declaration politique
Sept anA apAls .fie coup d'Etat contAe to gouveAnement
constitutionnet du pAasident SALVADOR ALLENDE, Ca
junta maitaine, qui gouveAne Le pays depuia cette
date, 4oumet a pUbi4cite un avant-pno jet de Consti-
tution potitique dank te but de 4ggit,imen devant to
pays et to monde L'ittagitimita intAins'eque d'une
dictatune anti-nationate, AapAessive et teAtoAiste
qui se maintient au pouvoiA pan La Once des aAme4
et La tapAession.

Cette vaAitabte vice est oAganisae a un moment oa
plus d'un minion de citoyens sort contAaints de
vivAe toin de ZeuA ptopte pays, oa n' existent ni /Le
gistAes Olectonaux, ni Liberate de pnesse, d'associa-
tion ou de reunion et oa Lea partis poLitiques sont
dans t'itUgatitg . Eniin, Les teAmes de .Ca cansutta-
tion peAmettent d'appAouveA ou de nejetet La pupa-
Aiition de La dicte.avie ma,L4 inteAdisent en bait de
ptopo4en des sotutions di66atentes de cettes de La
junte.

Les tasuttatA de cette .6aAce, pouAtant otganisee pan
La dictatune, vont daps to sens d'une augmentation
pAogAessive de t'oppo4otion poputaine et dgmoutati-
que a La tyAannie.

La nouvette Con4Vtution imptique en sait tea conse-
quences suivantes

du CODEH-S (imprimde ci-dessous) signee par la plu-
part des partis et syndicaux luxembourgeois (absent
notable: le Parti Democratique). M. Pierre Werner,
President du Gouvernement s'etait en outre declare
prat a recevoir Madame Carmen Gloria Aguayo, ancien
ministre de la famille du Gouvernement Allende, mal-
heureusement retenue par l'etat de sante tres criti-
que de la soeur de l'ancien president S. Allende.

Le CODEH-S a revele en outre que les exiles chiliens
au Luxembourg, comme n'importe 00 en Europe, sont
tres surveilles par les services secrets de l'ambas-
sade de Bruxelles, et que certains ont ete deja des-
titues de leur nationalite pour activite d'opposition
au regime, ce qui leur rend impossible tout retour
dans la patrie. C'est la raison pour laquelle un diri
gent de la Democratie Chretienne chilienne n'a pas
ose participer a cette conference de presse. On sait
p.ex. que l'ambassade chilienne en RFA dispose d'un
credit de 5o millions de DM pour surveiller les Chi-
liens(exiles) en RFA et pour ameliorer l'image de la
dictature. Si l'on sait que certains milieux politi-

ques.et commerciaux prOnent la vente d'armes alleman-
des au gouvernement de Pinochet, cette derniere ope-
ration semble en tout cas reussie chez nos voisins
d'outre Moselle. Esperons que la gauche du SPO sera
assez forte pour dejouer ce march -6 que semble meme
approuver le chancelier H. Schmidt sous pretexte de
sauver quelques emplois. (La crise commence a servir
d'argument a tout).	 m.p.

1) Etection de Pinochet come "Ptasident de La U-
pubtique" pour 8 ants avec po.44ibitit'e de taatec-
tion

2) Accentuation du caAactMe mititaiite du Aagime
3) Wation'du "Con4eit de SacuAita Nationate"
4) flgatisation de to viotation des droits de

t'homme
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5) Decisions pAises sans considgnation de La votontg
du peupte

6) Limitation du dApit de grieve et neconnaissance
au patAonat du dAoit au .Lodz-out

Les onganisatioku) sigiiataites, ayant eon.sidgAl. Les
CLIments s uivan-ts:

'a) Le texte de La nouvette Constitution potitique
du Ch-iti,

b) L'appAobation baite dans des 4coune6 iiznggut-ilnes,
c) Leis ctiveAses anonciations des viotations des

dnoits de t y home; La dispan-ition des opposants
poatiques, La pAatique de La tottuxe, t'absence
de. tibentg de. phase et de reunion, ta_A4gLession
des ongan-isations syndicates a t'inteAdietion des
paAtis potitiques, constatg es pat t' AszembLg e des
Nations Unies, pan Le PaAtement Eunopgen, Amnesty
Intennationat, 1' Egt-Lse Cathotique chitienne, Les
okganisat-Lons s yndicaLes chitiennes et La Commis-
sion de. /7 - 6ense des Dnoits Humains 2t Synd-Lcaux
du Chili;

d) La nouvette vague de. AipAession	 s'abat sue Les
dixigeants syndicaux chitierus (pAison pout Atami-
Ao Guzman a pout Manua Bustos, diAigeants de La
Cookdi.nadoka nationate syndicate) a diAigeants
potitiqueA, t'intendiction de AentAet au pays pour
to president du. Patti d'mocAate-chALtien du. ChiLL
Andres Zatdivan,

se ut.i.i.ent aux exigences a ctktiques presentees pal
Les on4a.n.isations poputaites et d'emocAati.ques qui
cc-battent La tynanyule:

1) En anoncant come ittegat. to 6ance du. 11 septem-
bAe passe,

2) En anoncant t r autodasignation du dictateut A. Pi-
nochet comma one nouvette insutte au peupte du.
Chiti a aux nations dgmovuLtiques du monde,

3) En actanant que pooh Le moment, it n'y a pas
pawn Le peupte chitien de possibitite' de atenmi-
nen son ptopte destin en toute tibeAt6; nous ni-
ons to tggitimite dune dietatune soutenue pan La
Once des atmes et La teAteuA ggngtatisge.

4) En niant La AepAbentativitCi. de La junta
te et sa quaLi to pout di.tigen Le ptocessus du ne-
towt a La amocAatie,

NOUS EXIGEONS:
a) Le ketoun de .tows Les exiles potitiques
b) La tibentg pour .tour .Les pkisonnieAs potitiques

actuettement en pAison
c) L'abotition du "Plan Labonat"
d) Le netout des 6oAces aAmEes dans Lawns casettes

et La Itemise du pouvoin aux civits AepiCesentati6s
des otganisations poputaiAes et amockatiques qui
combattent La dictatune;

e) Des "dctaiAcissements sun La situation des mittieAs
de pnisonniens dispaAus et

6) L'aAAft immgdiat de La Agptession contAe Le peu-
pte chitien.

Les organisations signataines A. -12a66iAment Leta appui
sotidaike aue 6onces poputaites et dgmoexatiques qui
tuttent au Chtii pout Le AenveAsement de ta dictatu-
Ae et Le abut d'un pAocessus de ngokganisation dd-
moutatique tespectueux des &wits de t'homme et ga-
Aant de ptus de amoctatie et de tibektg.

LUXEMBOURG, Mau 1981.
POSL, PC L, PCS , PSI ; OGSL LCGB , FNCTFFEL ; JCS , JSL; Comitg
Chiti Lane, A. de sotidati,a Luxbg.-Nicanagua;
ainsi que Les sections tuxemboungeoises de. di“gkents
paths et syndicatz espagnots, 6itanca,iA et eh-diens.

Comitg de VE6ense des Dnoits Humains et Syndicaux
au chzei - Comrnission de I/Lava-it/ Luxembourg
Boite postate 835	 CCP 682o5-14 Luxembourg

Dekret gegen die FolterDokumentation

Ein Dekret iiber die Exkommunikation
aller, die andere Menschen foltern, er-
lief? Ende letzten. Jahres der Biscbof von
Talca (Chile), Carlos Gonzales Camus.
In dem Dekret, das den Glaubigen zur
Kenntnis zu geben, alle Pfarrer der
Diiizese verpflichtet wurden, beifit es

W it Bischiife und Priester wissen,
daft unsere Hande geweiht wor-

den sind, um zu segnen and zu ver-
zeihen, denn unsere Hande missen die
verkingerten Hande lesu, des barmher-
zigen und mitleidvollen Guten Hirten,
sein . . . Aber wir wissen auch, daft
Jesus uns gesagt hat: „Allen, denen ihr
die Sunden erla fit, sind sie erlassen;
alien, denen ihr sie nicht erlaflt, sind
sie nicht erlassen" .
Seine Heiligkeit Johannes Paul II. er-
klarte daft „die Folter ange-
prangert und bekiimpft werden muff,
ebenso wie die systernatische Verdachti-
gung, welche die Freiheit des Menschen
zerstOrt und ihn standig lahmt, indem
man ihn hindert, in seinen grundlegen-
den Entscheidungen, seinen Ideen und
seinem Glauben frei zu sein, obwohl
das Gemeinwohl keineswegs bedroht
ist".

Wir wissen, daft das Verbrechen der
Folter bei uns nosh fortwahrend be-
gangen wird. Folter bedeutet Verach-
tung und schweren Verstofl gegen die
Mensthenwiirde, well sie sick der von
Gott gewollten Ordnung widersetzt.
Aufgrund der Autoritiit, die Gott pnir
verliehen hat, und mit dem Ziel, Stó-
rungen von der von Gott gewollten
Ordnung abzuwenden und eine Umkehr
jener zu erreichen, die diese Ordnung
stOren, werden folgende Bestimmungen
erlassen:
Wer fur Folter verantwortlich ist, ist
exkommuniziert, d. h. sobald er dieses
Verbrechen begeht, wird er „ipso facto",
automatisch, exkommuniziert.
Unter Folter ist „jeder Ake' zu ver-
stehen, „durch den ein Of jentlicher Funk-
tionstrdger oder eine von ihm angestif-
tete Person willentlich einem Menschen
Leid oder Schmerzen zufugt, seien diese
kOrperlicber oder seelischer Art, urn von
diesem oder einer dritten Person Infor-
mationen oder ein Gestiindnis zu be-
kommen, um ihn wegen einer Tat, die
er begangen hat oder deren er verdiich-
tigt wird, zu bestrafen, oder ihn oder
andere Menschen einzuschiichtern.
Nicht als Folter sind jenes Leid und
jene Schmerzen anzusehen, die allein aus

dem legitimen Freiheitsentzug entstehen
oder mit diesem direkt oder indirekt
verkniipft sind, insoweit sic mit den
Mindestvorschriften fir die Behandlung
von Gefangenen vereinbar sind" (Er-
klarung der Vereinten Nationen vom
9. Dezember 197f).
Verantwortlich fur Folter ist derjenige,
der sie ausfiihrt oder an ihrer Ausfiih-
rung beteiligt ist; derjenige, der sie an-
stiftet, fordert oder befiehlt; und der-
jenige, der in der Lage ware, sie zu ver-
hindern, dies aber unterldfit.
Zum besseren Versiiindnis aller wird ge-
nauer erklart, daf eine exkommuni-
zierte Person von der Kommunion der
Kirche getrennt ist, also nicht kommen
dart, die Sakramente zu empfangen,
und fur niemanden die Patenschaft beim
Empfang der Sakramente der Kirche
iibernehmen kann.
Es ist eine Strafe, die auf dem Gewissen
der Menschen, die dieses Verbrechen be-
gangen haben, lastet. Exkommunikation
bedeutet nicht endgultige Verbannung
oder Verurteilung, sondern ihr kommt
vielmehr ein therapeutischer Wert zu;
die Kirche verhangt sie mit der Absidg,
diese Verbrechen zu tadeln oder zu ver-
hindern.	 (,4, P.-P:	 6/81)
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